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& prefchees en la chaire de Soiffons 
durant {a Conference, & Meff el- 
gneurs les Princes prefents. 
Par PIERRE  Dv Bi ANC ; Protenctaire 
An fainët Siege e Apoftolique, Doëteur ex T heologie, 
ce Æimofñier, G Conféillér xdisaire 
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eArrefiation de Munféigueur l'Eutfjue deSoiféns 


N° HiEROSME HENNEQYVIN,par 
| la grace de Dieu & du fainét Siége Apofto- 
Jlique Euelque de Soïffons: Sçauoir faifons que 
Meffire Pierre du Bianc, Prothonotaire du fainé 
Siege, Docteur en Theologie ; Aumofnier & 
Confeiller ordinairede fa Majefté a preichéplu- 
_fieursfois denoftreauthorité & licence, & mel. 
: mes durant Ja Conference tenué à Soiflons en 
prefence de Mefeigueursles Princes, l'extirpa- 
tion des herefes, pour la gloire de l'Eolife, l’a- 
neantiflement des mauuäis confeils, pour l’ad- 
uancement & repos de l’Eftac, & qu'auff il 4 
exhorté tous les fubjects du Roy à prier eternel- 
Jement Dieu de le vouloir maintenir en profperi- 
té & fanté auéc Monfcigneur fonfrere , & de 
combler fes longues & tres-heureufes anneesde 
fes diuines graces, pour par elles eftre coufiours 
redoutable à fes ennemis, autant qu'aymable à 
fes fubjets ; Sçauoir faifons en outre qu’il a ex- 
horté vn chacun de faire particulieres & publi- 
ques prieres à Dieu, afin qu'il pleut à {à diuine 
bonté de feconder les bonnes & fainétes inten- 
tions de la Royne Resente, pour maintenirla 
France en toute paix & tranquilité. En tefmoi- 
gvagc dequoy nous luy auons donné la prefençe 
acteftation , que nous auons fignee de noftre 
main, & fait foufligner par noftre Secretaire or- 
dinaire le 26. iour du mois d’'Auril 1614, 
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Par commandement de mondi Scigneur, Alonfesgneur 
J'Enelese duds Suifjons.  CovRTONNE- 
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tiens affeurement pour Vra ; qH "elle enfl 
plufPoft efre la derniere d'mavie, que La 
première, dés nion tourment : Ses “pointes 
ëfroienr fr à avérees (a fortes, S I R E, ET 
mon couraoe fi foulée ma di bibréfi 
grande, que jen ‘AHOt Das de forces aPRe 
pour he point cede er: O4. } Hlechir à a millein- 
quietudes dont À origine. efhoit mon feul 
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efl dirnemett Dies qu il; n'euff pa d'au- 
tre but que de me laiffér touff oWrs < Vire. 
infeparable de la fidélité, obeyflance , x 

tres-bumble feraice , que ma naiffance 
doit à voftre eAtaiefté : Maïs depuis 
qu'elle fe daignaft de fi fi fanorablement 
accueillir mon retour de Soiflons , mon 
ame, SIRE ; lors affranchiedetoutes fes 
trifreffes pales, commença de s'interieur 
rement obliger a elle mefmes, de ne fe plus 
deformais vosloirpalfic onnerientre/ieuyr 
ou repofer,quen.des actions particulieres, 
ou publiques, efquelles ie paille o#fi Lors 
enidemment faire cognoifrre æ offre 
Hiajefté , comme fay beaucoup plus 
dedefir de me rendre recommendable ep 
la Lfernant, q que par. fes petites R Recommens 
dations , que 1oJe lyy offrir asec autant 
À nibie ) que le plus grand, Rey dy 
moñdé en peu} foshaîtter de gel) gs LA 
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À Paris. ce 20° May 64e 


RECO M MENDATIONS | 


| faites 7 prefthees à Soiffons 
je araus la Conference. 


| ui REMIER queien- 
étre plus auant en 
| difcours, couchant 


(\ RS = traiter en ma pre- 
SAP {ente Predication, 
permets à mamemoire,( 0 ma Dicte 
aymec Soiflons) qu'auiourd’ huy êc 
roufi (ours 1e fe LE aichiffe la tienne 
de ce feu grand Prince Duc de Ma- 
yenne ton reftaurateur, de quiruas 
herité, non {eulement (2 parfaiéte 
image qui rele reprefente au naturel 
enfesgol ouuctnemens, \gencrofité & 


ll) 


Ro DA EE 2. n + % 
courage : mais auffi la precieufe reli. 
quede fes cendres facrees. Perinets 
HS cu , à Soiffons, que ietecon- 
iure par elles, de vouloir toufiours 
eftre paflionnementialoufe pour l'a- 
 mour que tu doibs à l'Egiife Catho- 
dique, Apoftolique & Roimaine; & 


_ )pourla fidelice & feruice , à quoy tu 


és obligce à noftre Roy y Par tout 
droict, & diuin , & humain : & pour 
la paix gencralle que tu doibs {ou- | 
haittera tout fon Royaume, & pare 
my {es fubjects. M de 

Que fi tu defires fçauoir quel eft 
lélement contraire, & l'ennemy iuré 
dé FEolife, pour euiter fes dars, & 
t'en donner de garde; C'eft l'herefre 
{Ô Soiflons) c'eft l’hercfié, porte- 
boïtetre de Pandore, protecolle , & 
feule origine de route diuifion, de 
toutes fesfatigues, & guerres: Pries 
doncques Dieu 6 Soiffons, Ô Fran: 
ce, Ô Chreftienté, qu'il luy plaife la- 
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neantir, & de vouloir par fà diuine 
mifericorde conuertirrous les here 
tiques corrompus , éorrompans & 
corruptibles, & aufh les faux freres, 
qui toufiours leur adherent, & qui 
en cachette leur font efpaule, & leur 
preftentlamain. 
… Le Chef vifible, & founerain Pa- 
fteur de l'Eglife, c'eit noftre fain& 
Pere le Pape, malgré les Schifmati- 
ques, Politiques & Heretiques. 
Pries Dieu, Dieu qui l'a eftably & 
fait feoir en la chaire de fain@ Pier 
rc, (Ô Soiflons) tous Chatholiques 
priez Dieu , que les clefs dela {ou- 
ueraine authoriré en l'Eglife, qui luy 
a commiles, qu'ellesneluy puiflent 
iamais cheoir de fes mains tres-[a- 
crees, nonobftant l'impieté, lavio- 
lence , & rage de fesennemis, & de 
Dieu,qui voudroient luy ofter. 
Les principaux arcs-boutans, & 
fouftiéns de l'Eglife, ce font tous fes 
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_ Prchts & autres Pafteurs canons 
quemeént eftablis, & legitimement 
enuoyez : Prions pour eux tous le 
{ouuerain Pafteut de nôsames; afin 
qu'ils n'ayencàfendormit à la garde 
de léur troupeau que les loups enui- 
_ tFonnentseuxdis-je quionteftéchoi- 
fis pour eftré fentinelles fur lesu- 
raïlles de la faincte Syoñ ; & pour 
auf poffeder eux tous feuls les biens 
de l'Églife fans auaricé, éomme fes 
honnéurs fans vanité où ambition. 
Priant Dieu (6 Soiflons) pourtous 
les Prelats & Pafteurs, ayes fouue. 
 nance de prier fa diuine bonté pout 
letien;afin qu'elle veuille tele mairt- 
tenir aufh lonçuerient,qu'elle te là 
donnénecceflaire. on Me 
.* La pefté & la gangtence de tous 
les Eftats, ce font cous les mauuais 
pendants d'oreille. Prionstous Dieu 
qu'il luy plaife dé difiper les mau- 
uais confals, & dilluminer tous 
| EcUx 
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ceux là quiles féiñene, & de voutoit 
aufli empelcher, que iufques : icÿ: 
l’on en a couué, ôu quefiencor! OS 
én couue pour ke prefenir, qu'au 
_grandiamaäis ils ncles pa point 
él DÉLEDAL ANSE Ê 

_ Le chef delà be éftnoftre 
Roy, : image Viudnte dé la divinicé; 
Pource, fnousfoniies encot beau- 
coup plus de cœur, que de bouche 
fes tres-obeyfläns, fes trés-humbles 
& {es rec fidelles: feruiteurs &{ub- 
jets, commenous déuons éftre;5 Ne 
ceffons Core de faire particuliez 
res & publi LE ptieres à Dieu 
pour fa ue « bien-heurcufe vie; 
1. que fil Le nousa faict naiftrele! 
plus grad Roydumode,qu'ille nous: 
maintienne le plus heureux, &:le 
nousconferue comme noître Palla 2 
dium, & noftrefauue-garde, & que 
auifi il luy dointauecl accroiffemets é. 
defesans He: de les diuines grâces, 
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pour par elles le rendre toufiours 
autant redoutable à fes ennemis, 
qu'aymable de tous fes fubjects. 

Si doncques nous voulons ne 
point nous.fouruoyer, ne fuiuons 
que les pasde fa Majefté, ne chemi- 
nons jamais qu'en fa crainte,ny n'ef- 
perons quién Îes faucurs. Ÿ 

Lecteur dela France, c'eft la Royne 
Revente, Royne fans aucuneflatte= 
ricdefavertu, Royne desvertus, 8 
mérites, &.dontcertes elle en a beau- 
coup plus parfaiétela poffefhon,que 
noñ pas nous la co gnoiflance de 


n'eftre la vertu qu un nom mi 1gnI+ 
fie cequ'eft{a Majclté, & elle eftanc 


Péttre parfaiét de tour çe que lavertu 
fHignifie;Prions doncques tous Dieu, 
gtands -& petits, pour afin que 
l'ayant cftablie, il la-nous vuelle 
maintenir auec autant d'heur & de 
repos,qu'elle en a produiét a la Fran 
ce& pourafñn queaufhillavueille 
confoler en fes afidtions & l'aftran- 
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_chirde celles que fa Majefté patit & 
fupporte pour le repos de {es fuh- 
jeéts. Efleuons pour ce toutes nos 
plus humbles  prieres à' Dicu, 
afin qu'il fecondeles bonnes & fain- 
Ctes intentions de la Royne, debon 
_ confeil,de cœur & de courage. 

Le foye dela France, foye feul fie- 
ge, & feul origine du fans; l'eftime 
principalemét eftre fon Alecile frere 
vnique de fa Majefté,en apres Mon- 
feigneur le premier Prince du fano, 
zelateur dela foy. Prions tous Iefus 
Chrift noftre Sauueur, quia tout ef- 
pandu le fien: pour le rachapt du 
monde, que pour l'embom-poinét 
& falut de la France, tout le fang 
royal qui la viuifie luy puiffeiufques 
_ à fa derniere goutte, par des tres-lon- 
gues , & des tres-heureufes annees 
fainement cfire confcrué, fans que 
jamais aucuncé pelte, ou venin ait le 
pouuoir de lapprocher, letoucher, 
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- Lestres-nobles,& plus principales 
parties del'Eftat, font Mcffeigneurs 
les Princes , tant ceux queïay l'hon- 
heur de voir icy prefents m’efcouter, 
que les autres qui fontabfenes;Si ces 
_vant pures & tac nobles, & tât faines 
pärties de Ja France, venoienta s'alre- 
rer,non;commeiecrois, d'ellesmef- 
mesiamais, mais bié par la proximi- 
té de quelques mauuaifes Rumeurs 
 (dequéy Dieu nous preferue) helas! 
tout le corps de l'Eltatne pourroit 
eftre,ny quant & quant deuenir que 
gricfuement malade, en danger de 
moutir. Allons (6 peuple François) 
allons au denant de ce mal par l'hu- 
_milité denos ptiéres à Dieu, quileur 
efpandra füreux abondamment fon 


fainct Efbrit d'unité de paix, &.de , - 


concorde, &leur fera, s'ilplaiftà fa 
diuine bonté, romme nous en 
prions tant de graces, 


à par.elles 
‘Hsnauront, ny ne voudront iamais 


auoirauttes defleings ,.que cetix-la 
. qui.fe peuuent en verité donner 


pour vniquebutle tres-humble fer 


uice qu’ils doibuentau Roy;lerepos, 
la paix, le maintien, & l'efclar de ceite 
Monarchie; laduancement, & le 
bien de PEglife Catholique, Apo- 
ftolique , & Romaine, pour de là 
quelque iour pouuoir meritoire- 
ment efperer l'honneur , & la gloire 
du Ciel qui les benira tous, le Ciel 
dis-je, où la felicitéa eftablyla de- 
meure des iuftes. “he 
Lesbras & les mains de cefte Mo- 
-farchic, font tousles Seigneurs de 
la Frâce, & la gencreule nobleffe que 
cle produit, Le peuplefontfesiäbes, 
… & Les pieds, & fes nerfs les finances: 
_ Orres-1lluftres Seigneurs,o Noblef- 
{e,Ô peuple François, Îe vous aduer-- 
Hs, & vous annonce de la part du 
Dicu viuat, quevats n'ayez jamais 
arecognoiltreautre chef couronné 
que 4 #8 dontle Ciel a bien-heuré 


_ 
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la France ! helas vous deuiendriez 
malades à deux doigts de la more, fi 


vous receuiez des influances d'ail 


leurs que de luy. | À 
1e {1 Vous defirez marcher 


droiét,ne veuillez dôcques point par 
des contraires mouuemens, vousia- 


mais oppofer à ceux de voftre cœur. 
_ Donnez vous de garde d'efchauf- 
fer voftre foye, de l'opiler, corrom- 


pre,ou devillener mal 3 proposcefte 


. poufpre royalle; cat ray peur aue le 
repentir fuiuroit quant & quant vo- 
ftre facrilege defbauche: :- 84e 
Sur tout pourle repos & la paix de 
VEftat, gardez vous d'ayotir cestanc 
nobles & plus principales parties, 
traitrez les auecdouceur,honneur,& 
noblement felon qu'elles meritenr, 
& viuez quant & elles auec vnetelle 


temperature, qu'elles ne fe puiflent 


point iuftement altercr. TR 
_ O France, Ô peuple François , fi 


vous ne defitez point de vous P recl- | 


or 
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piter , ne fuiuez doncquesiamaïs le 
chemin qui vous fera tourner le dos. 
au feruice du Roy, gardez que l'e- 
ftoille de la fideliré qui doit luire en 
voftre front ne vienne à fefclypfer: 
defrobez vous pluftoit à vous mef 
mes pour vous donner du tout à fa 
Majefté, vous, tous vos vœux, tous 
vos biens & vos vies. . 

Et vous tres-genereux & Ca- 
choliques Princes, donnez Lil vous 
plaift cefte liberté à la tres humble 
{eruicude que mon zele doibt à la 
naiffance de vos qualitez fuper-emi- 
nentes, afin qu'vne foisaduoüe dela 
bonté qui vous eft naturelle à tous, 
ie nil vous dire d'vn poulmon 
affeuré, que le ciel & la terre foffrenc 
a vous benite, 8 que vos noms rele- 
uez du commun, & couronnez de 
gloire , Nepayerant iamais de tribut 
à la mort, ny de peagea la fortune, 
fitous les fubjeéts du Roy venans à 
imiter le bon exemple que vous leur 
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: debuer,ilsviennentàr'a allier & i join 
_ dre leutsforces à celles de fa Majefté, 
& toutes leurs plusf feruentes pricres, | 
aux iuftes & deuotes oraifons, ‘qui 
nefoufpirent , nyne reclament que 
le bon-heur d'vne paix genéralle:, 
Prions doncques le: Dicu decpaix 
quil luy plaie dela nous enuoyer. 
=Neceflons tous tant que nous fom- 
mes detoufiours im plorer {a diuine 4 
bonté: :carcommeellea les yeuxious 
uerts à la mifere en laquelle nous: 
fommes,& {on courrouxle plus{ou:: 
uent en débrn pour nos intuftices: 
Auff cftilvray que Dicu ne ferme 
jamais Les oralles À: nos iuftes la 
meurs;cny ne fepare point {a his 
corde dé nos fainétes demandes. 
Humilions nous doncques Fe 
à luy, &en luy {eul: cherchons Jefe- 
cours de nos maux, ‘puis quetoutes: 
{es volontez font: puifinces, c& x. fes =. 
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